
MELANGES RELIGIEUX

tr iou borgne on reluit à peine un peu de dorure tt de
vioille Ipintr 'nu "tilieuj e gravoispottiureux ? Voilà nour-
quoi tmrn anti, je ne vwas pas aussi soivent que vots pour-

-rez crois. SoUvtenlez-volts de ce qu'on entend dans notre

Théodore Lantglo:.-Pourqutoi il ne fatsait nics de musi- langtte pulaire, Ai moquuse et si spirituelie, par acoiu-
que.-Piais crónlele.- laué des dictionnaires de Srn- pleun de ces deux verbes:a jarorear,faire tiller gul-

.- buqetèrqu'udnI. Eh in, tvilAà précisétient ce (ulte I-'on fait au Vo-
ches.-Les baouquietieres e k'urene.-Lcs luiats A l'EEg- -agu nIai us inasilus.nI lalr nse.--Blelle parie de Mme de Sévigné.--Quelles curiosités U t , . c.î. Italie aussi bienti'itiîlettr. ou lefn'l ller. On
on fuit voir aux curieux. 'efil al/er, par exemple, à la syrinagogue des juifs , il y voit

tmie grande bambn ma Im e'ublée et quatr ou ci .tnq ar-
Suie eC . e' handts de lorgnettes qui tuasillent. On le fait aller à l'Aca-

Je n'exagère poimt en disant qu'il rm'a semblé dans les démie des Bjeaux-Aris, <no il découvre. dans une enfilade
roes de Florence, entendre plus souent le fretnçais que l'ita- de pièces nues, quantitéde norceautx le plire, de toiles ia-
lien. Att café Donny, dont je parle, le maitre, les garçons, chevées et d'êbaucîhs de eumunt çans. On lfait aler
le public te paraissentt pai savouirt 'atitre langue. Les cro- dans un observatoire astronomique ; il y obscrve deux viediles
cheteurs, les vohurirs, les thare. les bauquetiéres, eu con- lunettes braquées en manière de coeuieuvriies et un poiier ivre
naissent au tmoins les quatre oui înIq mois qu'l leur c-·vient dont il faut entretenir li eresse d'tncfèce dle monnaie. Oti
d'adresser aux etraners. Car toilà qui estgtorieux pour le fait aller bien loin, bien loin, t trois, quare, cinq lieues dle
la Franice, les anglais, lea'emiad e sont igs d'apprendre la ville, dans un coivest célèbre où, lui di-on, tul étranger
le français. pourten fire e/itennd U Sn lth c' petut tc daltns ne saurait se dispenser de faire sa viette. il voit. des oliviers
une partie de IEurope. On ecouer dWrera s. poîr dire et des pins le lmg du chemin. Quand il est arrivé, une pau-
comme la. chausot, quand on entendw su s jacs de Pise, vre maison. un pauvre cluitre, une purte chapele, quelques
de F:orence, les cochers le fiu-e s'ècrier 'à Peni et avec tomles etWcées; en ortanu, un mointe quti li o're une limro-
ef'ort.-A.bossieu J !ne vo--heie' !--on manire ! ainde et un ine. nit il dIpoe unne offrande. Point d'autre

J'i parié de la tuquetièr, la ßoaiu ;e. une imn- prtexto à ce voyage. On le !ait nl:er dans une manuiacture
dustrie partiet-here a Frence. Je deùnais un matin au de coqu i ne serait qu'une petite boutique obscuro de la
café .mny, avec ce rmauss ebourre que voutsavez; je rue Jean-Roberat à Prs. On lui pli.sente, quelquies monr-
vieotrer une femme-délliberée. aie:ie; ao e dans sa mi- eaux de corail baillés en chie-canicie ; on lui ofire de les
si de feaumpue upeple ti un d tluen de tilpaille qui bal- lui vendre, et lin ose lui detuander einquunti francs d'tutle

t:iat l'air a et là de ses grines es. une rob:: urt pincée et tverroterie qu'il trouverait pour cinqianie sous tliez u t/niar-
fort propre, des bigues à ses logte, t/nechaine a cou, une haund de brie-à-brai. On le falt aller aux naseinoa c'cst une
ntontre à la ceinutre, des peadants au: rei!e:uue profausion fre aven quatre-vingts ci'tus- aches, des écutridu fumier,

de bious. ete emieuti. iun ag nr, gatrnaid iquelqius des les de bdaescour, leI tut lagiédans un pa/aoqa
rales d l nihur etde la n ac de de< a iunise. e toute la majesté tUne d eu masuresperdues dans les bus,

sIelTorçait de les soutenir par une certaine lardi-sse diallure qul'ot htit en guise de endevuis de chasse. On le fait
et de contenance riui sentait le in'uvais thtàre. Elle tour- .allAr dans certaine église où Pon admire certaine fresque pré-
nait, viva, aluit, revenit lan. e ca-if, ant uani le trente c:ene. Cete église n'est >pas achevée, 'lepa-rvis n'est qu'un
homm2s at s sahuard aun, :isau s;nea a au/rea aipe- sol tutti comiie l'aire d'une grauge ; les solives des combles'.
lant ua troisiémaae ; ut ce publi lf t it/u er, ln- touti nues, laisant. voir des jours.. Les chapelles stont or-
tamminent le mîsaitre du lieu et ses garçois. Qui ne leSt mal nées commne des auhels de vilh/ges : enftn. à travers les plâtras,
jutgee ? Mais en laliî, :i ectts jugez sur la minae. vous êtes les charpene. n tutus montre tsur unéur tuin tn fragment
perdut, ou plutôt PI:ali elle-mòme, aue sa pahysionomie vt- le fresqe ptâlie. écaillée, a paine visible, surtout dans 'bs-
niable, est perduue pour vo/. J oubli:ais la iemme au cha- eurité prafnde de ce réduit....
peau le paille tenant, en entrnt, une crbeille de furs,bien- Mais quoi donc, est-ce Jà dire quil n'y a qie des gratvois
tôt je la viss'a-a:er devat la prceadre table venue et dépo. et des portiers ivres A visiter dans une ville comnme Floience?
ser un mazcto di rammole (un boquet de violetts) stuu le C'st aussi pousser trop loin la contradieuion. Florence, la
nez du/ migne habitu quî djeûnait là ; celua-ci 'uat pas lair ville les .\ldicis, le berceau les arts, la patrie île tant de
d'y prendre.garde, Elle rpéta la tmeôme manuvre à la se- g|rands hommes, le lieu de réunion de tant de merveilles ad-
cone. à la troisirme table ; ainsi de Sulte. Nul ne it minc tnirées îles connaisseurs ! N'avez-vouw rieni à dire des ie-
de mettre la main à la pua h pour paye: lïYra de. Mon toutr ries, dle 'Antutnzia:a, des bibliothégues, des édifices?--Si
vint; je me laiasfais fuire, comme les autres, 't je me mis à. fait, mon ami, j'ai vu ces beauttés e je les apprécie. Je vou--
flairer mes violenes. assez inquiet toutefois sur le dénoû- drais seulement insinuer qu'elles n'cripêchlent point l'imagi-
ment incounu de cette cremonie. Fort ieureuseent tint nation, surexcitée par les livres, Je 'ipaiser et tomber tout
s 'asseor auprès de moi un français qui depuis longtemps à coup devant la réalité,d

habite Forencee.- rania isez vous, me d-il et ne songez ([ci l'1 rivain a dû s'inlerromper, vû les événements qui
pas à payer votre bouriuet, vous en aurez laus les matins un ont changé la 1fce de l'Italie.)
pareil; il suffira de glisser, au bot de quelques jours, un paul
sur la table, au heu des quttrini que vo s auriez déboursés ._
tous les jnti. .BANQUE D' PARGNESEn sorte que le procé3é si délicat de la §iorui ne laisse
pas de lui étre profitable. On n'apprit que cele du café au 'A
Donney avait magnifiquement doté une dle sos 'Inurs qui ltait CITE ET DISTRICT DE JifONI"TRlE./1L.

enrée en religioni. Je la vis ele-mm le. le diInche, arai-
Ire A l'elise pouir entendte la me'ssesans cha peat, cette foi>.

mais fort élégamment coiffée de se; cheveux, lus chargée . PATRON:
que jamaie de colliers de braelet de jazcros et de pende- .'4onseigneuîr lEcêue CahoNquc de Moantréal.
loques; sa ltète enmirotait. En somme, ette femme et ri- Burcau( des 1/ircceurs,
cie. Prjoute, à sa louiange, qu'ele gardait à l'égisc la c-un- W. uorkn,n PrésiKn. ¡ P.caubien,
tenanc la puIs edlidnte ; a genoux ltit à rû sur la pierre A Larocque V. Président. Joseph tBourret,
avec sa bhee robe et son lau 'aluber de al t as- ;il n'- a FrancaHinelic.:5, IL. Mulholland,

ahdatnen'est.puredé';otionc' pure.dé- . Il:on. Edin Atater
piui a aft-cata .. i't la. r lauhu aa la lir .. Damase Musson, 'aurthu. O'in/

voitn dans sa simplieié. On retrouve îaa'tsua. nmat;er'slehon Di-i. Jacob Ditt,
dc trli la tre !iuFrae et 'h . ll"eryiudth, Joseph Grener,

Nos melieutié tuts eitant d'n i' coamposé l a a é- L. T.hruminend,
J, ssest lu/hia; uéseutes dmiîque cee tscitîion paiera

lie, ou elle voin se reposar sur des chaises rembourées et IS stPUI t rNTm ré nu d lesu cetpôts.-Lestinior sait
des cousins de velourà ; Citaonne Cend cueement 2a:1 re P e lEn de ui tu es"mmpos.--LesàDE 'k du.tdes iuttsim :1: velatu.' al'taîllanit euaenî laiuisne ci ouis huas jours de dlx aL trois heuras et île six aL huit lieu.

meae. agenouillée sur les iduîaes, et rit en soreant avec leheur'es daAs le o:rd des sametes et Iu:s (les fotes exeptéme).
premier vetu. Onm reconnat chez n/us l trace jndn ite *s appucations pour autres a mires requeranattention dt ureau

-u j r nea ivent êt'~rea 'îLn oaes tes eaudis oui Vedri dis, v que le Beau dese-t gallicaane emcoreutillIis, t ep-es, jcrar - dansDirecteturs se réu.i ar;uliremenKt oau l's sanedhs. Cepudant, si
iitérieur îes tm i les, re ant, trtule eut/le ttr/it als circnsalcs tlaiaiu. on pourrait s'lccuper des demandsdidé de plItaH ; ne-ag:t que des fme. pliA ulle chai- oua aplications qi/i nr'a et'aites, aucuniatre jour dans la seman.

ses à payer. Tout le monde. riches et pautres, p'avis et l Fresdent le c-Prndcnt tant tous lesjours présents au ßu-
cavalers, e contf.tmd a-a/r lus mtéies baneb intentiont t iti Mui aaBur OeN COINS.

ctée de 'église et que iou les pooises oit sig nal e. ii- Secrétaire et Trésorier
nie i ny a pint assez de bancs, le resIe cli peuple est. pros-
terne sur le pavé, sur les marches du chwur même. ir les ,3QUE D'E'AGNES.
degrés et les balustres des cha lelles, partout où l'on peuat.

On sent que I o s ces gens-là sont des enin'is uchz uir pè- EXTRAIT.
re ; sij'ai uditiela qu elque Qart je le répéte, attendu qie e est Sanie due aux;déposan', .0l-lécembre
liée qui me venait sa/ns ce2 à l'esprnt o nulu de ete 14;. . - . £62675 Il 7

foule, tandis que les arnma e venaient nuxi vut/. Je ate Mr.- rn
rappelle à le propes la réponse qui futo pw é l'tun <le tes ri. 0sédo-u i le
gorises tmjours ros de fudres contre la idévotion rsée fus- . jutti't
se, sensuelle, des italiens.-'unsieur. lui dit un diga prêtre a jour. . . £27172 0 6
il n'y avait aujordhui, au Daime, que tri/ hommes diout \. ru-tué do. . -25203 16 i
devant le Saini-Sacremenf, vous e deux atres fmeiais
nos pauvres italienE étaient tou humblement aoenouilés pli14GS 4
terre, les mains joi/tes.

Nous vilà loi de la .boluière:reloy pour dire anla:ce (ItIC ce jouir aux déponts £64143 16 0
que ces sortes le femmes >nat irès charitables, commenumre tu/ PaMr ordre lu Bareau, 7
les ferranes de ce bon peuple,et qu'elles glisentt leur itonaiie . JO IIN\ COLINS,
dans la main du i'paivre tout a usi facilemnt 'nqulies !a ri- Caîser.
maussenitsuma tale les cafàs. QuanAt à leurs i -t, à i-tr àv reau d<la -anqrue d'Epargne
vives mêômes, si elles en ont. je ne lesonnais pl Qui de C itéetduDNriet.

pêche d'ailleurs que le corps dit métier ne soit iméldeé hoBn tite St. Franiç ois Xaîvier.
et tic înaatvauis, comme tous les cors du moode. et ri Iy mais 181-.
ait bouquetières et: botqueuires, comme il . y a faigots e _ _

fagots ? . .t..T
. Mais il s'agit bien de hauqueeiéres et de ca fés quannud ut

arrive à Florecie i C'est c e que vu/s te trieza, mon her
i, et je vous entends len. .sa/s en faire scnatblant. Que

ne coure-vous auu Oflice ait palais Pitti, au D)ômie, à Sant- 1
Lore-aoa? Que ren îomts menez-a'ous à Bljbii aux c'issinC, 'T?.J IMPR IME UR'
a Santo-Croece a ,lAntnunzitita ? Que î'allez-v-ous à lhu

cltielcle des Médicis'? Que ts'alez-vonie ut u Piilais-V'ieuix? i\n. ~4 R UE ST.VJNCE NT, NUONT RIEA L
Que n'alIez-aouts aux Movsauïques, au Jardint-des-Plan-tes "'eIR ses lîlus sincèrcs rernercirments A ses amuie et aulx pumblic

'au musée di itoirc ntatureîle, A im tchambilre le Galilée, naux lt'rInlhcourigemsent îîtu'l ou a reç;ut, depuis qu'il ruai ou'eritis/t
bibiloîtèques, etc. ?-Tlrés teimah!i lI mi, jti v'ous råpnrai y uatrler typîogruai µîo, et. prend la tltberté Je suilliciter <lu. itou-
piar la raoison que Nme. de Séa'ien o n'r t'a/il a Mmue, île lîcceru t A 'x ino de hreer ut le/i rpar cutuié.oi ulap-

Grignanu, et clttj'ai loujomrs aam uire ru .solilite'.-))/r f//c On exécute ia cette add-esse, utes sortes d'impre'ssions telle iue
lui distd-ele, zly ea edesgens guivoni e! d'utre rui ne vonsî LIVnE's Puotmî/a,.
pas.--Je suiis.l deceux qui ne vot. pas. JI'ai îroîp vaygé fLATAroGU-is, BItItnET s'riT a u' yr,
pour coua r a quelque enidr~it qe ce Soit. Je m'y trtníne loi/t CAhîTESa D'ADrEnssE, _ îOmLnras,
,tu plus quelquefois, bie'mriassutré d'arriv'er toumjou'rs assez 16t Cîti:tQUES, Pottc':s Du'Assaur8arc

N'est-il ps toujoutri Itmps, oni effet, dle liorter la' piochue dlans T/tAiT as ' rE h'Vsr, -
quelquebe édifice biâti . grattds frai:,s,deputis longtevmpis, CONNMuSsî.NENs, ANN'oNcES- D/iEftIGEtNcES,
de miatériaîux choisis ptartmi les pîréciemîx qui fourmsillenut danis Pîatuo na :s ne SpEacaeusa'rc.
1'imaginastioni'? N'est-il pas domnmage de jeter dI'un -coupa ce Le toîut avce goûl et célériît,.
cahef-d'oetvre à bas et de aoir à la place quîelque inîformte .'Toutleimatêriel île son'êtablissemet estneuf,iachtodepuis cinri ou
amas de mtuellons, quelqjue tautin dépareillée, qutelquie consi mois seulemenit. PRI TEL:UT
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LIBRAIRIE CATHOLIQUE

L~® ~® R Où L

24 RUE ST VINCENT

MONIREAL
N trouvera constammtent à cette adresse toutes espèces'de livres
etfourniture d'aeole, ainsi qu'ilri ass>irtinenit de li yres de pri -

ce : le tout à àtls
rRIX TIIES-REDUITS.

MIontréal.21 octobrl-e.IS7.

E Soussigne mtrorne ses pratiques et !c public en
gónùral, qui (la de nouveau iREDUIT SES PRIX et
- d il venidra les Livres d'eoles, etc.. etc., etc., a

1ICSsi basprix que ruin que ce soit. Voir ses prix. avant
aller d'acheter ailleurs.

J.kTrE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S.7.

Li
L E sousssines ont lPhonnteir a'annoncer au pub et a ses

aitîqu'ils viennent de transporter leur Atelier.rue Notre-Dame
vist-vis le Séimuaire,oü .tel 4 'Oitdlo ri iremienit annoncé

ils ont ouvert une Librairie sous erm dea
L I1 R A IR Iß E C C L È S I A S T I1Q LUE.
Ils ont constanmient en main des Livres le Morale et le Dcli-

gion;: et tout ce qui est nécemaaire aux Ecoles Chrétiennes. lIsespe-
rent que le patrotnge dit public et particulièrement du clergé catlo-
I!que ne leur fera'pas défaut, vu la tsupériorité de leurs articles et
lPexcellence des ouvrages qui sort iront de leur choppe. EnRfn ils fe-
rontt tout Lin leur pouvoir pour satifaîCire ceux qui les paItror iseronit.

CH APF.LEAU ir LAMOTPUE.

ANS la vue dc reconna itre Varuenil birnveillant reçu jusqu' ee
jour par note joirnal, et pour I tituttre i "laportée dca iOyeils
tic toutes les elass 's 'lou nlin a aaoilîîs q 1'à icompter diil'IhL E-

MlE.R de MAI prochain, l'AMI DE LAR LGION ET DIPE LA
VATuI, paraiera le LU.DI. MERCREDI et ENDREDI le
chaque sai, sousnon loriat actuel, formant a- la fin de IXiijiée tu

su perbie veluineîle I .241) e ssu r la lc zka IMr tta/ii îe. le;
Sciece. .les .- IrtaIe. sNuîîrt-cs Politique. '-. à r;1iConl ) ttt OZ

Ci llL S et I1 EMIpar :amne, payables toiu /cls six il/ois el 'i'a tIi

ce. Pour ceux qui ie se confit nieront lias à cette condition, a buoi-
nement sera de QUlNZ E chelîns couran', lpayablei par semestre.

Toute personne qii nous procuîrera HI i abonné capaablesde
payer aura droitule recevoir niotrejouruil pour ricl.

Nous prions toutes les persoincs,amies île notre journal.de vouloir
faire coninaître le présent dans leurs loalités respecti-
ves ; et les journaux qui échangent avec rous, nous conféreront, cin le
reprodtiisiit, un service que inous leur rendrons dans l'occaýion.

On s'aboulie chez MM.les Cures,
A Québec, a iibureau uti Journal.'

Ko. 22, Rue iamoiu ue.
et Chez MM. J. & ,. CréiimariL, libraires,

r.,12 eRe lai .l.briae, Jfai tcr e.
AMontrÉal. ce l . IL Fablre. er.,

No . ÉRue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

P1-.0oa-u1 ETA .. 
Québec, fi mars, 184J.

-p 
V

h3FVJS-J-VIS LE SE3.IRJfE DE MN0. 1 RE T.iL

CHEZ MM. CIHAPFE LIE A U & LA7MO TiE
AGENTS DE J. C. ROBILLA DC rNEW-YoiRi'.

N annonçant ù M. les Cu.ens q'i'il a transporté son fonds
d'Orenmens i'Eglise à l'adreà e ci-dessus, le Soussigné viet
aussi ifrir ses reiereimnns bien respecîiteix aux Da i di

ail-Géniiral, pour le succès si ieutreix qu'les otlt bien v
mériter aux articles qlui ont été en dépôt jusqu'a ce jour à leur Eta-
blissement.

Aîu bon-vouloir et A E(ouracement le Ma. les Curés du Cna-
da le Soussigné s'engage dés aujourd'lui à répondre ci leur offrait à
dater de ce jour

LE PLUS PEL5 ASSORTIMENT DE, MONTHE-AL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui loi est due dans. les pria

de ces objets,où les progres de la Dorure et de 'argchu, surtout er
ii.os nettent nci déi ics plus habiles coniisseurs.

Chaque article sera G A.u TI et a couvert de toiltCfiasserepréser..
lotion de qualité.

Enfin, la marchandise sera -rovjo-as Fr.îre et

-T O U J OUIZRS A B ON M A R CTH P . )I
L'Assortiment daîajourd'huui consiste ci une grande variété de

CIIASUIILES TOUT FAITES:

CROIX DE CHASIJLES
Ex tar.' n'oit avec brochures à m e:s cn or, argcnt et rcol'eur.

D DaaMAs lanIe, Cramoisi, etc. etc. bruchés tout en Or.cc "c (couleurs assorties) en or ei îîIcleurs.
GARNITURI S D'E CHAPES ET BAINDES DE DAL.MATIQUES
Ils draplî l'or (imîitationî) ià desseinîs trî'-rie/îes ct i/ut

c la rce e or ci ectr/ntouleurs.
c. Ic "i (aç.ortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GA RtNITUIS COM LETES

•. B. Les Croix, les Girnitilres de Chapî's et es Bandes de Dai.
viatiques ci-dessus sont toutes appareillées de dcsstinîs et offrenli
pir lht mme une variCté de garnitures conplètes dontt lactie cst1

peu dispendiense.
ETILES ET VOILES DE ENEDICTION.

Lias Etoles sotnt assorties dea coutleutrs, phrisieuirs ià brochures richîes
Las voiles piortedat tous île riches emîi/i'îes ait entre et a/i/a extra

ETOFFES OILN EM ENS.

sens i °onvei/
Moire d'oar t reflets rches et Isrulants.
Diaa"as b>rochés,toi/t tat t/r, et aussi aen cottutrs.

.e 7irt u. tiutcen oiujr'i soi ezPîi en~ut rcIittîs, diîs le Iii

la totnne çttié et aivac lîî/ u ieit''llainrt concoutra et/i m l'ut/te ra.
pid.ei destiui / très-pri:s et touîjotirs d bas pri:e toute la niouveant;

(ent ce gintre) des /'abr'iitues île Pitris et dic ¡otn.

A RGE NT ElIE D'EGLISE.
'ulSonigri attenîl trés-piroclhn inenti unt.li aissortitment comp jlet

d'Ostenteoirs •' Cîiboires
Entcensocirs lurettes etc.

N. . L Setîsign ti f. i
da e in ne îitps colporter d'Ornemien.ts îlEglse

M. les . Ctqui dlésireraientt fairecynnir des îihiets d'impiortation
expîriV (et pi ;rl t-po;îie compte) .jouiront de 'osles aivantage,
porsibules danima prix de chasque urticle. .•

Oesi vour ti fir sîire csordres de Ltîtr es les explaicatio"ts "t

J. C .AODIL LA RDU !No.854 Osîdar St.
iÇ'ew-Yorkî.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES
S l',Ui stri ouverte A ST. JEAN DOIICIIFSTEIl, district da

Monitróal le >15 octobre proclainî,piar les S(EURS si avantatgeuî-
setent coi/e/ticîe la Congrégation de Montréal.

Citua nouvelle Institution, Coti toutes celles quie dirigent'iles
Sa-ors île la Congrégation, comprendra dans sot lan d'éducatien
tottes les braqcesieseigetqi peuventantrer tiisnéducatios
gap enfauîîs de totîtes les classes île la société. Outrela lectme,
recriture, l'arithmtique et lai graimitire ci langue fra tçiisa et t-

timrise; lesautres branclides d'gne dcationi coplete,, emtie.la ge-
sraptlie. I 'histoire, Ila littérature. les. oiuvragesa li laiguile le loute

lcele dessinmla usique, tc. etc. etc. e tSeronteeigtiées îals ce
tit-el tablissement, aussitôt qu'il y aira un nombre silisanitid't-l..

ves qui demanderont cette partie de unseigneent, et qoui stront pro-
tes Ai le trevoir.

Leajeities personnes seront vîdmisen danîs lî'institution sns t/cuic1
distinction île croyance religieuse, et elles y.iouiront id'tne entière F1

ticrté de conscience ; cependant, a raisoi du bnii ordre iéecssireg dss
nie Inîstitttioi le ce genre, ltoutes devront se coifortier au11-x exercics

du cuite txêiu l a inssiisota.
Les "rix de lai itiottet le'entseigienent 'cront réduits; et on

pourra les coitîntre cei s'adresanit A ces Dainci A leur 'ainei ai St.
Jean, le premier, ot après le premier octobre prorhain. Les ibranies
d'une éducailon libérale et soigiée, comme le dessini,ta mi/ue,e.
seronit pavéessil Il/ri.

Peor lat iIlettptt et le trousseau, o ei'cxi ge rien ce iparticulier,
cependant il serait boit te voir les Soursa cesniet.

(i mte prendra aucune pensionnaire pour mnoisis le trois mois ;et
pour éviter le dérangatent dans les classes, il n'y raira point d'autre
vacance accordée ui/i/ élèves, quei la vacace anitiell de quatre se-

mainies, la liin île juillet, ou ai commîîencemîet d 'aout.
A la Iin de chaque année scholastique, il y aura i examen iblic

des pric et réeompenses seront décernds aau1x élèves, qui se stiroa
distinguées par la bourte conduite, l'application et le succès-

St.Jean taoî - s-.

TEPACE
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R fLî R A L'IJSAC; DES 1SCOLES.
-e Vend eC1,2 :DE.M. Ftr nc & C .

il il M.1- CrAIt:LcEA u & Lao-THE.
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7HE PILOT
.lnd Journal of Ccvmerce

Se paubhli lu . u t lel:Ut e t le Samr n'tinitt ai
ureau, Noi. 3, Plaice J'A ritmes, -Mlî(nttréal.-Souas-cripiut--

CINQ PIasîats liar n/lé.
T/sc WVerk/J P/ot,

Se pblii lotis les lii s matinst, pour les camjgres.
--Sosrîip n, Tios Pl.\sItEs par anéie.

w. n. j iî03î A N & 'T. DOoG oc"Jîw,
I inprimîeturs, Eulitein:s et pnarèaire..

C' l.es Iiihres et autres ouj rageas d'imprimerie niit e>:&-
cutés propremen t à ce 13areai/.

13 avril.

E SOUSSIGNE offre ra vete, des CONPITIONS' T i.S
MOIDEIRES, les tux emaplacemUts t la terre ci-r 1irès( lé-

signés, cîvoir:-
i - îm UsimiF.aE:M E-r sitté d'miae le ilge dt111 ri, p

de St. Charles Itorroniée, de la contenîanîceit i'ui airaient d
sur eu air- ci dc 1rif,îiimdeut, dan!a le enlre du a litsii i hdas ilun iaers
tro, rappiroché le l'Egli', bi de Maisoi. ul: rie, lait t'r,
GJ'raare, laungar'i, Ecm lu et ares I 'ti s baiuelle dite inasr

oQccu'é comite vlle dipmis quelqpws ttips eit at à pei lpres da î
la tiilleure tiaOt tour c- g'tire de cciniierce.

2 . V. nuLc ''r ité ia/m/me liui de la cr'eiae-i d'en
dr/i anpenat dl roit sir un arpet de proufiidutr, ur la tcSt. lierra

atusti îdans unt lietu très riprotchié le PEgli'. ale les bitssessa
coninestt5. consistant en Mai-., Eciur' et autres Itiiu'.

3 . U:nlicm si/ul' au m ic:i leu île La c ienaance'i arpe
et trois perchesc de friit. sur la qrfoeur gil' y au à rendr île i

rivière <u Assomption à la ligie seignieuriale, utssil itic île Maison
Elable et autres Ia:imiclîts.
lour les conditin 't plus atles infoirmations. sires.rr à A a Iii

Rou .ru Cu an a!ca. A -ocat, No. 18 rite St. Vîtcenti la
au Sessigiué, au Village d'Indurtrie.

EIENN E PA RTEN A IS.
Motréal, 21 rovrier IS48'.--gi.

AVIS DES POSTES.
A daier de jeuli le 'l . rntutaîtl, el jusquîtî'az air contraire, la

Malle A n ise doit rencontrer les s tites d mle tiion ou
d1e Ne-w-Yt rkt A Iàalifax est fe rait-ai u Bureaittu dePoste île
rlontrîýal à TROIS heures, P. M. les M E RCRIDIS et

les JiWDIS -ternativement, raat-a ire .\l reredi pot/r les
sami-ers qui iprientt îd, otn et juli pour les stemers

qui partent île New-Y k.-L journuudoivelt ttre livt-s
avant J heure. P. M. sjours-là.

Montró'étt, 12 tma i1S48.

CONDIiTIONS DES MLANGES R E1,GIEU..

LES MELNGE S IrG[EUX se pîSulient DEUS fois le sc-
maine, li MAIRI> et le V'ENDEDII.

Le u d'abonnmient pour l'anmée est de QUAT R t PIASTRS,
payaldavanie, frais if pst' apart.

Lis NEL.dGES te reçoivent i as d'alnitteimentit piour moitis it
SIX ituiti.-

e.s abucimîóts qîui veulent disconutiniuer- de souic/ire aiux .Mrlangts,

adressées, frauiws de lports. A d'îiteaur îles Mltanee. Rieligieuxa àAMn.
réat.

Six ligits e a.udessouts lève.-iisrtiCtt, .£0 2 O
CI a ins et ulest s htri' inseertuino :î -

Chaue iusertionî subutsîqietu 'I 0 10
A\u-dlessui dle lix ligneis [ t ure. isrtiaot n.] cahaqueiu lignet, t) Il '

.Chiaiîue lisurItitn subtsîa!ieiîe, lii t- ili'n I <0 1
l.ia'"",uuuuiaenîtnaccomplagteesad'orrsso's ptau bbe/eléts jusqu'

avuis ctranaire.
P'oir lias Anntonics.<lti îdouveant pairaitreu .oswesa pourdesî,

annîonîcea lrîiiuenates, cta., l'outt/.trauiîar ideagré ?.gué.
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Ste. Ane, '•'M. F. l'loTl'E, ptre. n)irca.
iluiriaus t'uMa lélan ges t?i7Ìiethi isièmiie utnyea de hin Ma liis ona E

cole lprès de l'Eva.eht- saul ihus vrues 'uignitium et St. D)enis.
Jos0. Im FEl' a .. CI:AI'L E U,


